
Homélie du Jeudi SAINT 

le 6 avril 2023 église St Thomas -Touques, 

Jn13, 1-15/Ps115/1Co11, 23-26/ Ex 12, 1-8.11-14 

Par Jésus Christ qui nous aime 

Dieu nous invite lui-même 

Au sacrement de  ce repas. 

Pour servir, qui fera le pas ? 

 

 

Qu’Il soit toujours béni, Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, 

Notre sauveur et notre grand Dieu (Tite 2, 13) qui a tellement aimé le monde 

qu’il s’est offert et qui a souffert pour nous, Jésus qui, ayant aimé les siens  

qui étaient dans le monde les aima jusqu’au bout. Et ce, dans la puissance du 

Souffle Saint, l’Esprit du Père et du fils, l’Esprit des dons, qui porte du fruit 

dans nos cœurs et dans nos vies. Esprit d’amour, de joie, de paix, de 

patience, de bonté, de bienveillance, de foi, d’espérance et de douceur. 

(Ga 5, 22). Qu’Ils soient bénis la coupe du salut et le pain vivant, sacrement 

de notre rédemption, l’Eucharistie à propos de laquelle Henri de LUBAC (1896-

1991) disait : « L’Eglise fait l’Eucharistie, l’Eucharistie fait L’Eglise. » 

Bien aimés, dans cette Eglise paroissiale Saint Thomas à Touques où nous 

sommes rassemblés pour célébrer la Sainte Cène, je vous bénis de tout cœur. 

Mais je voudrais vous demander une chose : il est beau de parler de la 

bénédiction, mais il est encore mieux de la donner. Alors, s’il vous plaît 

tournez-vous vers la personne la plus proche de vous et transmettez lui la 

bénédiction. Ma sœur, mon ami, mon frère, sois béni de la part du Seigneur 

Jésus. Cette bénédiction fait partie intégrante de cette célébration puisque 

nous fêtons, l’institution de l’Eucharistie durant laquelle le Seigneur prit du 

pain et dit la bénédiction. Par la même occasion, il a institué les Apôtres et 

après eux les prêtres comme intendants des mystères du salut et serviteurs 

de l’Eglise. Celle-ci est communion des fidèles, Communauté de foi. (Prions 

pour les vocations, prions pour les prêtres). Grâce à eux et aux fidèles, 

l’Eucharistie qui est source et sommet de la Vie chrétienne » (Lumen Gentium 

n°11), la messe est célébrée dans le monde entier depuis plus de 2000 ans. 

Mais que faisons –nous ce soir ? Nous nous souvenons de la première fois. 

C’était le soir. Quelques heures avant la fête de la Pâque. Jésus se met à table 

avec les Douze. La première lecture de cette messe tirée du Livre de l’Exode 

nous rappelle que l’Eucharistie plonge ses racines historiques et théologiques, 

dans la liturgie ancestrale de la Pâque juive. Ce que Jésus a fait ce soir-là,  

constitue  un prolongement  et un accomplissement plénier de ce que les 

prophètes ont annoncé. Jésus passe à table  mais ce n’est pas un repas 

comme les autres. Et voici pourquoi. Ce repas est prescrit avec des précisions 

rituelles et spirituelles. La première lecture contient force détails. Je dis qu’il 

est prescrit comme une ordonnance, comme un remède, et vraiment  



c’est un remède antidote contre les forces de la mort. Le texte dit 

clairement « Vous ne serez pas atteint par le fléau dont je frapperai le pays 

d’Egypte.» Ex 12, 13 C’est pareil pour l’Eucharistie, elle nous guérit du pêché, 

des blessures et morsures du mal. Elle nous libère de l’esclavage comme 

autrefois «  Les fils d’Israël ont été libérés de la servitude en Egypte.» Certains 

parmi vous pourraient rétorquer qu’au XXIème siècle, nous ne sommes pas 

dans la servitude. Mais l’un de vos auteurs n’a-t- il pas dit : « L’homme naît 

libre et partout, il est dans les fers ? » (Jean-Jacques Rousseau) Et Jésus 

déclare : « Quiconque commet le péché est esclave du péché.»(Jn8, 34). 

Il y a une autre nouvelle dans cette tradition. L’élément central du repas dans 

la 1ère lecture, c’est l’Agneau (5 fois) il en est question. L’Agneau préfigue 

Jésus dont Jean-Baptiste dira et nous à la messe : « Voici l’Agneau de Dieu 

qui reposent les péchés du Monde. » Frères et Sœurs, donnez-lui vos péchés. 

Il se donne à chaque messe : prenez ceci est mon Corps. 

Dans le livre de l’Exode, il est dit que ce sera le commencement de l’année. 

Sachez-le, chaque messe ouvre un temps nouveau, un être nouveau, qui 

nous demande de laisser la vieille nature, l’être ancien qui rumine ses peurs 

et ses rancoeurs, ses angoisses, ses rancunes, ses tristesses et qui refuse de 

pardonner. Or Jésus dit dans le Repas pascal : «  Voici le sang versé pour la 

multitude « en rémission des péchés ». 

Il y a une autre merveille entre le Repas de la Pâque juive et l’Eucharistie : 

La Présence des autres. Vous ne mangerez pas seul. Le miracle de la messe, 

c’est le pain qui rompt l’individualisme, la maladie de nos sociétés modernes. 

Jésus est avec les Douze. Aujourd’hui encore, il y a des Chrétiens qui viennent 

à la messe, communient et repartent sans dire bonjour, ni merci à qui que ce 

soit. Le Repas eucharistique rend présent Jésus chaque fois qu’il est célébré. 

Voilà pourquoi, nous dirons tout à l’heure (La veille de sa mort, c’est-à-dire 

AUJOURD’HUI). Le philosophe allemand Goëthe disait: «Rien n’a plus de 

valeur qu’aujourd’hui, » et Sainte Thérèse dit : « Pour t’aimer Seigneur, je n’ai 

que aujourd’hui » ENFIN, cette célébration de la Sainte Cène est appelée 

un Mémorial : «  Jésus leur dit, « vous ferez cela en mémoire de moi ». Il 

rappelle les mots de Moïse. Ce jour- là sera pour vous un mémorial, vous en 

ferez une fête pour le Seigneur. » Combien  se souviennent de Jésus ? Et de 

leur première communion ? Combien, aussitôt baptisés ne reviennent plus 

jamais ? Mai toi souviens toi de Jésus le Maître qui s’est levé de table d’un 

amour ineffable pour laver les pieds de ses disciples, pour nous dire que 

l’amour rend service, que l’amour est humilité. C’est un mémorial. 

Souviens–toi de Jésus qui a fait de sa vie une Pâque c’est-à-dire un passage. 

Montaigne disait : « Si la vie n’est qu’un passage, sur ce passage, au moins, 

semons des fleurs.» Par l’Esprit Saint, Jésus  a semé ses fleurs dans nos 

cœurs. Alors, ferez-vous de votre vie, un témoignage eucharistique ? 

 

Père Jean-Parfait CAKPO 

 


